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aux Francois, il fut aimablement receu & amene au
fort auec fon coinpatriote, lequel ayant les fers aux
pieds, les cacha de peur de 1'eftonner a 1'abord;
quand ils furent tous deux dans le corps de garde,
& qu'on les eut fait manger, alors ouurant fa robe,
il defcouurit les marques de fa captiuite; fon cama-
rade voyant ces iartieres de fer fe foufrit, mais ce ne
fut pas a mon aduis, du bon du cceur: on les laiffa
difcourir a leur aife, ils ne nous dirent pas quelles
furent les premices de leurs difcours, mais en voicy
[22] la conclufion. Noftre efcotiade, dit le nouueau
venu, eft compofee de cent homm.es, dont il y en a
quatre des anciens, & des plus notables de noftre pays,
fi vous voulez donner libert£ a mon camarade, ou fi
vous le voulez conduire dans vne bonne chalouppe
vers nos gens, il eft pour en amener quelques-vns
auec foy: on fuiuit fes penfees. Ce prifonnier fut
accompagne de deux chalouppes bien armees, & pour
marque de noftre confiance, on luy permit d'entrer
dans le camp de fes gens: d'ou apres vn long pour-
parler, il reuint accompagne de deux de fes compa-
triotes, qui 1'ont volontairement fuiuy iufques au fort
des Francois. Nous voila done faifis de quatre pri-
fonniers volontaires, comme on les fonda plus a
loiur, on reconnut qu'il y auoit de la fourberie en
leurs paroles: car ils auoiierent, que cette bande
n'eftoit que de vingt-neuf hommes, dans lefquels il
n'y auoit aucun ancien, ny aucun homme d'affaire;
que le bruit de la venue des anciens pour rechercher
la paix eftoit faux, & qu'il ne fe falloit fier aux
Hiroquois que de bone forte. On iugea neantmoins
qu'il feroit a [23] propos que 1'vn des quatre retour-
naft en fon pays, pour aduertir les principaux


